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ABON-NEM E·NT:
CANADA - 3s. 9d., payable invaii-

ablement d'avance.
ÉTRANGER - 6s. 3d. (Affranchir.

On ne s'abonne-pas pour moins de 6 mois

Si la guerre est la dernière raison des peuples
['Agriculture doit en être la premiere.

ANNONCES:
Première insertion 8ets. la ligne,
Insertions subséquentes 2 " "

Pour annonces à long terme; conditions
libérales.

Emparons-nousau sol, .i nous voulois con-
server notre nationalité.

PARAISSALNT TOUS LES QUINZE JOURS.

CAUSERIE AGRICOLE.

DES ENGRAIS HUMAINS.

LA FERTILITÉ QU'ILS COaIMUNIQUENT A LA TERRE.

Nous avons démontré, par plusieurs faits, la répugnance
qu'inspirent les engrais humains à la plupart des peuples, et no-
tamment au peuple canadien. Mais heureusement il y a des ex-
ceptions dignes de remarque, et qui, nous l'espérons, finiront par
l'emporter sur le grand nombre. Eutre plusieurs autres, nous
citons avec joie, comme exception, les élèves de l'Ecole d'agri-
culture de Ste. Anne. Quoique ces jeunes gens appartiennent,
pour la plupart, à des familles distinguées par leur intelligence et
leurs moyens pécuniaires, cependant aucun parmi eux n'a cru
se rendre méprisable en mettant la main à loeuvre, quand il s'est
agit d'extraire des latrines, de cette institution, les matières qui
y étaient contenues. Au contraire jamai% plus folle et frauche
gaité n'a régnée parmi eux, et le jour chnisi fut pour tous unï
vrai jour de fête et de réjouissance. Les chercheurs d'or les
plus avides n'ont jamais sai-i la pelle avec pilus d'empressement.
On eut dit autant de fils de famille appeles à partager une riche
'uccession, ou à briser la serrure d'un coffre fort rempli de l'or
le plus pur. Malgré l'entrain général, le tout fut exécuté avec
solennité. Le doyen de la joyeuse bande adressa à ses condis-
ciples un discours de circonstance, qui fut souvent et chaleureu-
sement applaudi, puis un chant analogue au genré d'occupation
fut entonné avec force, puis répété en chour, et l'ouvrage
commença. Dans aucune autre circonstance peut-être nous nau'-
rions entendu plus de bons mots, de quolibets, d'allusions fines,
d'anecdotes spirituelles. On eut dit que les moins favorisés,
sous le rapport intellectuel avaient fait provision d'esprit pour ce
lour là. Puis à tous moments on entendait de bruyants éclats
e rire, qui annoiiçaidnt' aséz i u.'éit qè'ùiï iifituné s'était

blessé dne main on un pied, dais la lutte. La fin de l'ouvr'ige fbt
un digne pendant du commenenitit. Le tout se terminä par
de gais et patriotiques refrains.

Les inconvénients que les odeurs désagréables réservent à«
l'odorat doivent être comptés pour bien peu de chose, quand on
s'amuse si bien.

Maintenant pourquoi les cultivateurs rougiraient-ils d'imiter
les modèles qui viennent de leur étre proposés et se montreraient-
ils plus délicats qu'eux ?

Voici encore quelques détails que nous croyons bon de faire
connaître : Dans l'espace de trois mois, cette opération a été
renouvelée trois fois, et toujours avec le même entrain. Pour
éviter une perte de temps assez considérable, et les autres incon-
vénients, voici les précautions prises par la direction de l'éta-
blissement ; à l'exemple de celle du Collége, elle a fait placer à
l'intérieur des lieuz un tiroir ou mieux un traîneau destiné à re-
cevoir les matières fécales. En toute jnstice, nous devons re-
connaître que ce plan a été suggéré par" l'homme de progrés"
dont il a été fait mention dans notre dernière causerie.

Pour augnienter la quantité d'engrais, les éleves de l'écdle
eurent l'heureuse ide d'emplir le traîneau jusqu'aux trois quarts
de sa hauteur, dans toute sa longueur, de mauvaises herbes.
Plus tard, comme cette ressource leur manquait, ils les rempla-
cèrent pa- une terre stérile. Et au .bout de chaque mois, ces
ditérentes substances, imprégnées d'urines, formaient un véri-
table fumier et des plus riches. Ainsi les élèves, en zùélant en-
semn ble des herbes nuisibles, de la mauvaise terre, trois à qùaire
voyages de fumiers d'étable et les mat'iéres fécales, recueiliies
dans leurs latrines, ont pu former un compost considérable, qui
contieni trente à quarante voyages du plus riche engrt. Par
ce iénie m~oyen, dans l'espace de deux à trois ans, au plus, ils
transformeront coniplétement le sol du petit jardin qni environne
lei naison, ef d'un soï aride et improductif ils en'feront une
térre d'uñë fertilité*rcma rquable. *Et pourqèoi la tranforniation


